
DISCOURS RETRAITE Annick PASTEUR 

 

Bonjour à tous, Mme les enseignantes, Mme la directrice 

Mme et Mr les élus, les maires des communes partenaires, 

Mon cher Claude, Maire honoraire d’ARCEY 

Les enfants et public présents. 

Et enfin je ne l’ai pas oubliée. Je garde pour la fin la principale 

intéressée, Annick PASTEUR qui est à l’honneur en cette fin 

d’après-midi. 

 

Chère Annick  

  

« Il dit non avec la tête, mais il dit oui avec le cœur, il dit oui à 

ce qu'il aime, il dit non à l’institutrice, il est debout, on le 

questionne, et tous les problèmes sont posés, soudain le fou 

rire le prend, et il efface tout, les chiffres et les mots, les 

dates et les noms, les phrases et les pièges, malgré les 

menaces de la maîtresse, et sous les huées des enfants 

prodiges, avec des craies de toutes les couleurs, sur le tableau 

noir du malheur, il dessine le visage du bonheur. » 

 Le Cancre de Jacques Prévert, ce poème appris dans toutes 

les écoles de France, récité par tous nos écoliers et encore de 

nos jours choisi par nos institutrices pour parler de la classe, 

des élèves, de la scolarité. Un beau poème. Ce poème, bien 

entendu, je le dédie ce soir à Annick PASTEUR dont nous 



fêtons aujourd'hui le départ en retraite, au cours de cette 

cérémonie organisée en son honneur.  

En effet, après près de 40 ans de bons et loyaux services au 

sein de l'Éducation Nationale, dont 29 au sein de notre 

commune, Annick va quitter ses petits cancres préférés, enfin 

ses élèves, je voulais dire.  

Par la même occasion, elle s'apprête à dire au revoir à tous 

ses collègues, enseignants, employés municipaux et amis 

présents ce soir. 

Je vais donc retracer la carrière d’Annick. J’ai eu pour ce faire 

un bon indic, pas le peine que je vous donne son nom, tout le 

monde le connait et aura deviné de qui il s’agit. 

Près de 6000 jours de classe.  

Et tout a commencé en septembre 1981. 1981, c’est l’année 

de mon entrée en 6ème, c’est aussi l’élection de François 

Mitterrand, de Ronald Reagan aux Etats Unis et c’est aussi la 

mort de Georges Brassens. BRASSENS, auteur de la chanson 

la maitresse d’école, cette maitresse à ton image, cette 

bonne fée, aux méthodes avancées qui nous a appris l’ABC. 

Je vais donc vous chanter avec Annick cette chanson !!!  

Je plaisante chère Annick… 

Donc en 1981, Annick tu débutes une formation à l’école 

normale à Besançon au Fort Griffon. Surprenant car c’est un 

monument militaire on y aurait plus vu une école de police 

qu’une école d’instits. Mais quelques part les instits sont eux 

aussi des gardiens de la Paix, des remparts de la République. 



Au cours de cette formation à l’école Normale, tu rejoins une 

première affectation à l’école de Fesches le Chatel en octobre 

1981 et déjà on te confie une classe de CP. 

Tu obtiens ton diplôme d’instit en juin 1984, Juin 1984 où la 

France devient championne d’Europe des Nations en battant 

l’Espagne 2-0 mais je crois savoir que tu n’es pas trop foot.  

Ce Diplôme, tu l’as obtenu brillamment en 03 ans donc tu 

n’as pas redoublé apparemment. Et ensuite tu rejoins ta 

véritable 1ére affectation à Béthoncourt, dans un premier 

temps à l’école maternelle La fontaine celle de Jean et à 

Champvallon si je ne m’abuse. Jean de la Fontaine, un 

premier symbole si l’on se réfère au poème l’enfant et le 

maitre. Puis l’école Victor Hugo toujours à Bethoncourt avec 

en charge les CM2 cette fois ci. 

Ecole Victor Hugo, un autre symbole. Une référence en 

matière d’éducation. Victor HUGO qui a clamé que « les 

maitresses d’écoles sont des jardinières en intelligences 

humaines » (en fait j’ai féminisé sa citation). Annick je crois 

savoir que tu as la main verte et je t’ai vu il n’y a pas très 

longtemps avec des pieds de tomates en sortie d’école. 

Bref, après ces 1ere classes, tu es mutée à ARCEY en 

septembre 1991, village que je ne connaissais pas encore car 

pour ma part j’arrivais à la Courneuve dans le 9.3, c’est moins 

attrayant on peut le dire. 

Tu prends en charge les CE2-CM1. A cette époque on ne 

comptait que 04 classes, la directrice étant Mme Simone 

DUPONT et tes collègues étaient Monique PEPIOT et Yves 



GRAND que nous avons bien connu et apprécié et pour qui 

nous avons une pensée aujourd’hui. Je sais qu’il a beaucoup 

compté pour toi et pour nous tous aussi.  

En septembre 2005, tu prends en charge les CP et cela pour le 

reste de ta carrière. Pour bon nombres d’entre nous présents 

tu as eu nos enfants, pour ma part les deux, tu as même en 

cette dernière année, la fille d’une de tes anciennes élèves, 

Maud MONNIER et cerise sur le gâteau tu as eu ton propre 

fils Thomas dans ta classe et je crois savoir qu’il t’appelait 

Madame !! 

 

Durant toute ta carrière, tu connaitras à Arcey, à l’école 

baptisée des 20 cœurs, une succession de directeurs ou 

directrices :  

Simone DUPONT, Monique PEPIOT, Yves GRAND, Sylvie 

LOPEZ, Anne Pierre MUNEAUX, Séverine KALINTSSCHUK et 

Corinne SMITH 

Tu as même assuré un intérim de direction en 2005-2006, (les 

conversations le soir à la maison devaient être intéressantes 

entre deux directeurs d’école.) 

Tu as un peu voyagé avec tes élèves, ce qui dénote une 

proximité que tu as toujours recherchée, tu es allée à 

LAMOURA dans le Jura, au FUTUROSCOPE à trois reprises. 

 

En somme une carrière bien remplie, pleinement engagée 

dans ta mission. Tu as servi l’école d’Arcey avec 



enthousiasme au service des enfants, avec plaisir et 

l’affection que l’on te connait. 

Pour cela au nom de la mairie, de tes collègues et amis 

présents ce soir, nous t’en remercions chaleureusement. 

Ma chère Annick, tu vas donc prendre ta retraite, tu es 

encore jeune si je peux me permettre… je n’irais pas plus loin.  

Tu vas donc entrer dans une seconde vie. Nous te la 

souhaitons la plus douce possible. Tu vas pouvoir t’occuper 

de ton chez toi et aussi d’Alain, qui lui sera aussi en retraite 

mais encore bien occupé à la Mairie et à la Communauté de 

Communes. Tu vas pouvoir le bichonner, lui préparer des 

bons petits plats, être… 

Je vois à ton expression que ce n’est pas ce que tu as 

envisagé. Désolé. Dommage pour toi Alain mais j’ai tout de 

même essayé. 

Je plaisante. Annick profite bien de la vie qui s’ouvre devant 

toi. Je sais que tu aimes lire, écouter de la musique aussi, et 

bien tu vas pouvoir réécouter les CD de Christophe MAE, tant 

pis pour Alain, et aller à plein de concerts, je suis toujours 

dispo pour t’accompagner au prochain concert de Christophe 

Mae. 

Le moment de nous quitter approche Annick.  

La belle demoiselle va s’en aller dans une autre vie, ses petits 

Marcel vont certainement lui manquer, c’est vrai qu’on 

s’attache, mais tu as vécu une vie d’artiste. Tu vas aller voir 

ailleurs dès la fin de l’été. C’est ça le bonheur, il est là. 

(Quelques titres de Christophe Mae) 



Bonne retraite Annick, merci à toi pour ces années à l’école 

d’ARCEY, nous te saluons tous et t’embrassons virtuellement 

en t’applaudissant bien fort. 

Michel VERDIERE 

Maire d’ARCEY 

 


